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1.
Aurora Hunt s’extirpa péniblement de son siège après s’être garée devant le cabinet médical.
Le moindre mouvement était douloureux mais, au moins, cela prouvait qu’elle était encore en vie !
L’enseigne du cabinet comportait deux flèches rouges pointées vers deux portes. Des panneaux indiquaient que l’entrée de gauche était réservée aux chiens et celle de droite aux chats.
Apparemment, la bâtisse avait été occupée auparavant par un vétérinaire ! Pourquoi Beau avait-il laissé cela en place ? Etait-ce encore un trait de son fameux sens de l’humour ?
Quelques années auparavant, on devait faire plusieurs kilomètres pour consulter un médecin. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce que, pour l’instant, le cabinet n’ait pas encore l’air très installé. En deux cents ans, cette région sauvage située au cœur des Appalaches n’avait pas beaucoup changé. Bien sûr, on voyait des modèles récents de voitures, les fermiers avaient diversifié leurs cultures, et il y avait davantage de maisons sur ce qui était autrefois des prés. Mais la mentalité conservatrice était toujours la même. C’était pour cela qu’elle avait quitté la ville de son enfance.
Qu’est-ce qu’il lui avait pris de revenir ?
Elle ne le savait que trop ! Cet accident de voiture dramatique l’avait contrainte à s’installer temporairement chez sa mère. Elle aurait pu trouver le moyen de survivre, décrocher un nouveau poste et repartir à zéro d’une manière ou d’une autre, mais, accablée par la cascade d’événements qui avaient suivi, elle avait dû revenir se réfugier ici pour guérir de ses blessures. Des blessures qui affectaient son corps mais aussi son âme.
Cependant, dès qu’elle aurait recouvré des forces, elle reprendrait le cours normal de son existence, c’était sûr ! Et, aujourd’hui, elle allait demander à un vieil ami de l’aider.
Comme elle préférait les chiens, elle entra par la gauche.
Les deux portes donnaient sur le même hall. Il y avait des plantes vertes, des journaux éparpillés sur une table basse, ainsi que des jouets destinés aux enfants. Une mère berçait son bébé geignant dans les bras. Le bureau d’accueil était désert, mais une infirmière dont la blouse était tendue par une grossesse avancée surgit dans la pièce.
— Bonjour. Que puis-je faire pour vous ?
— J’ai rendez-vous avec le Dr Gutterman. Mon nom est Aurora Hunt.
— Très bien, dit la jeune femme en baissant les yeux vers son registre. Etes-vous parente avec Sally Hunt ?
— Oui, c’est ma mère.
La jeune femme lui tendit la main, souriante.
— Je m’appelle Cathy Carter. Je crois que je suis entrée à l’école un an après vous. Mais je suis certaine que vous ne vous souvenez pas de moi. J’étais légèrement différente, à l’époque, dit-elle en se tapotant le ventre.
— Comme nous tous, répliqua Aurora en riant. Je suis ravie de vous revoir, Cathy.
— Asseyez-vous, le docteur vous recevra dans quelques minutes. Il y a juste une patiente avant vous.
— Pas de souci.
Cathy se tourna vers l’autre femme.
— Angie, le docteur va examiner Zacharie maintenant, annonça-t-elle.
Se dandinant avec application, elle précéda la mère et l’enfant dans la salle d’examen.
Pauvre Cathy, elle semblait porter une pastèque sous ses vêtements ! Mais, tout en étant visiblement alourdie par sa grossesse, elle semblait heureuse, c’était le principal.
Ne supportant pas la station assise, Aurora se mit à arpenter le hall.
— Aurora ? l’appela Cathy peu après. Je peux vérifier vos constantes, si vous voulez, pendant que Beau — je veux dire le Dr Gutterman — examine le bébé.
— Vous pouvez l’appeler Beau, vous savez. Je sais que, dans un cabinet, on utilise les prénoms.
— Vous êtes infirmière aussi ?
— En effet.
Du moins, elle l’avait été.
— Pour l’instant, je ne travaille pas, expliqua-t-elle. Mais une infirmière reste une infirmière, vous ne croyez pas ?
— Oui. Sur ce point, on est un peu comme les marines, acquiesça Cathy avec un sourire.
Elle conduisit Aurora dans une petite pièce et, après un rapide examen, elle la laissa attendre Beau.
— Laissez la porte ouverte, lui demanda Aurora. Je suis un peu claustrophobe.
— Bien sûr. Il ne va pas tarder.
Tout en parlant, Cathy pressa la main sur son dos en grimaçant de douleur.
— Tout va bien ? s’inquiéta Aurora.
— Oui. Mais j’ai de plus en plus mal au dos, ces derniers temps.
Ces élancements au niveau des reins étaient de mauvais augure. Cela signifiait que le travail pouvait commencer à tout moment.
— Votre accouchement est prévu pour quand ?
— Il me reste quelques semaines à attendre, mais j’ai l’impression que ça pourrait arriver d’un instant à l’autre. J’ai eu des contractions de Braxton Hicks, récemment.
Obéissant à son instinct d’infirmière, Aurora observa plus attentivement Cathy.
L’obstétrique n’était pas sa spécialité, mais elle remarqua les mains et le visage gonflés de la jeune femme, ses joues rougies et sa peau luisante de sueur.
— Cathy, je ne suis pas certaine qu’il s’agisse de fausses contractions. Vous devriez vous asseoir.
Tout en parlant, elle soutint la jeune femme jusqu’à un fauteuil roulant qui se trouvait dans la pièce, et l’aida à s’y installer.
— Seigneur ! soupira Cathy. J’ai bien l’impression que je vais accoucher maintenant.
Elle laissa échapper un soupir avant de devenir toute rouge.
— Oh non ! Je viens de perdre les eaux !
En effet, le liquide amniotique s’écoulait sur le sol.
Tout allait bien trop vite !
— Je vais appeler Beau, déclara Aurora.
Quittant la salle, elle traversa le hall en courant et frappa à la porte derrière laquelle Beau examinait le bébé.
— Docteur Gutterman ! On a un problème !
Beau surgit sur le seuil, les sourcils froncés. Dès qu’il la vit, son visage s’éclaira.
— Aurora ! Qu’est-ce que tu… ?
— Cathy est en train d’accoucher !
— Oh ! je savais que ça n’allait pas tarder, mais pas si tôt… Désolée, Angie, dit-il à l’intention de la mère de son petit patient. Je vous ferai parvenir une ordonnance pour Zach dès que possible. Passez au cabinet s’il ne va pas mieux dans quelques jours.
Le prenant par le bras, Aurora l’attira dans le hall.
— C’est pressé !
Beau la suivit dans l’autre pièce où Cathy, assise sur son fauteuil, grimaçait de douleur.
— Bon sang ! s’exclama-t-il. Je n’ai pas effectué d’accouchement depuis un temps fou ! On ferait mieux d’appeler le 911.
— Tu as raison, mais le bébé risque d’arriver avant les ambulanciers.
Aurora avait travaillé à plusieurs reprises dans des services d’obstétrique, mais elle n’avait pas assisté une parturiente depuis longtemps.
— Non ! cria Cathy. Je ne veux pas accoucher ici ! C’est impossible ! Nous avons pris des dispositions !
— Chérie, ces dispositions viennent de partir en fumée, répondit Aurora. Où est votre mari ?
— A la maison.
— On va lui téléphoner.
Aurora se tourna vers Beau, qui appelait les urgences pour qu’on leur envoie une ambulance le plus vite possible. Mais, dans cette région éloignée de tout, rien n’était rapide ni immédiat.
— D’accord…
Profitant que la contraction était passée, Cathy inspira profondément et se laissa aller contre le dossier du fauteuil. Sortant son téléphone de sa poche, elle forma un numéro avant de le porter à son oreille.
— Mon cœur ? Le bébé arrive.
Aurora s’empara du téléphone avant que Cathy ne le réduise en morceaux à force de le serrer.
— Votre femme est en train d’accoucher au cabinet, précisa-t-elle. Venez vite si vous voulez assister à la naissance de votre enfant.
Sur ces mots, elle raccrocha. Pour l’instant, la mère était sa priorité.
Otant sa blouse, Beau releva ses manches puis se lava vigoureusement les mains et les bras au lavabo.
— Aurora, dit-il, on dirait bien que nous allons devoir accueillir un bébé dans les prochaines minutes. Tu es prête ?
— Absolument, dit-elle en s’approchant à son tour du lavabo.
Rien, pas même son dos douloureux, ne l’empêcherait de sauver une vie ou deux aujourd’hui.
Les dents serrées, il s’essuya les mains sans la regarder.
— Parfait. Menons-la jusqu’à la table d’examen et voyons où nous en sommes.
Elle avait appris que l’épouse de Beau était morte en donnant naissance à leur enfant. Cet accouchement inattendu réveillait visiblement en lui des souvenirs pénibles, mais il s’armait de courage pour faire ce qu’il y avait à faire.
— On va vous préparer, Cathy.
S’appuyant lourdement sur Beau et Aurora, la jeune femme se leva avec difficulté.
— L’ambulance va venir ?
— Vous savez aussi bien que moi qu’il leur faudra au moins une demi-heure pour arriver. Votre enfant sera déjà né.
Quand Cathy fut installée sur la table d’examen, elle plia les genoux, les mains crispées sur son ventre.
— Beau, je pense que la table n’est pas appropriée, suggéra Aurora. On pourrait peut-être disposer des couvertures et des draps stériles par terre pour qu’elle puisse s’accroupir comme elle semble le souhaiter ?
— Oui. Bonne idée.
En quelques instants, ils transformèrent la pièce en salle d’accouchement.
Ce n’était pas exactement ce à quoi elle s’était attendue ce jour-là, mais Beau comptait sur elle, et elle était certaine de pouvoir l’assister.
Elle se mordit la lèvre.
Il fallait espérer qu’une césarienne ne serait pas nécessaire, mais mieux valait tout prévoir.
— Tu as un kit chirurgical, au cas où on en aurait besoin ? demanda-t-elle.
— Oui, là, dit Beau en désignant le placard au-dessus du lavabo. Il y a tout le nécessaire.
Pendant qu’il sortait le matériel, elle se pencha au-dessus de Cathy, qui s’empara de sa main et la broya dans la sienne.
Elle prit soin de lui parler calmement, de façon que la jeune femme ne sente pas son anxiété.
— Respirez à petits coups, Cathy. Voilà. Je vais vous retirer vos chaussures et votre legging.
Le front ruisselant de sueur, la jeune femme acquiesça.
Aurora fit glisser le vêtement le long de ses jambes puis lui ôta son slip et ses chaussures.
Cathy inspira profondément.
— Pour l’instant, j’ai un peu moins mal. Beau, vous n’allez pas me virer parce que j’ai eu mon bébé dans votre cabinet, hein ?
Beau éclata de rire. Ses yeux étaient moins sombres qu’un instant auparavant.
— Bien sûr que non ! Je dois d’ailleurs vous dire que, grâce à vous, je vais vivre l’une des journées les plus intéressantes de ma vie.
— Tant mieux…
Une nouvelle contraction se présentait.
Aurora aida Cathy à se mettre à genoux puis à s’asseoir pour que Beau puisse vérifier si le bébé montrait sa tête.
Une porte claqua.
— On dirait que nous avons de la visite.
— Cathy ? Où es-tu ?
— Par ici, Ron ! cria Beau à travers la porte.
Le mari de Cathy surgit sur le seuil de la pièce.
— Tu accouches vraiment ! Ce n’était pas une blague ?
— En effet, commenta Aurora. Lavez-vous les mains au lavabo, tout semble aller très vite.
— Je vois le haut de son crâne, déclara Beau.
Cathy se remit à haleter.
— Ooh ! il arrive. Il faut que je pousse !
Beau et Ron l’aidèrent à se mettre de nouveau à genoux. Elle saisit le bras de son mari d’une main et s’agrippa à Aurora de l’autre.
— Retenez-vous autant que possible, Cathy, dit Beau, et poussez quand vous ne pourrez plus faire autrement.
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